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Éthiopiques n° 109. 
Littérature, philosophie, sociologie, anthropologie et art. 

2e semestre 2022. 

LA PLUS SECRÈTE MÉMOIRE DES HOMMES DE MOHAMMED 
MBOUGAR SARR : LřŒUVRE-INTERSTICE 

Par Hanae ABDELOUAHED* 

À la fois fascinant et rebutant, le roman de Mohammed Mbougar 
Sarr, La plus secrète mémoire des hommes propose une vision prolixe et 
critique de la littérature francophone écrite par les minorités. Plus 
foisonnants encore, plus complexes sont les questionnements quřil 
aborde à propos de lřHistoire, de la mémoire et du commun. 

Le roman qui a reçu le prix Goncourt 2021 met en place une 
forme narrative disloquée qui oscille entre faits réels et dřautres, 
inventés. Cette double articulation opère un ensemble de problématiques 
ayant rapport avec le statu quo de lřécrivain africain dans lřespace 
francophone. Son positionnement diasporique ne se défait pas dřun 
certain nombre de paradoxes dont le plus récurrent est lřambivalence. 

Le roman de Mbougar Sarr marque un retrait par rapport à la 
production francophone contemporaine qui se consume dans le quotidien. 
Lui, il privilégie dřune part le retour du sujet et du thème et déploie une 
narration qui se présente dans lřexpression dřune identité en conflit et se 
construit dans sa mise en fiction et sa confrontation de lřaltérité. Dřautre 
part, il opère un jeu dřauto-référence révélateur dřune réflexion spéculaire 
à propos de lřacte dřécriture. La combinaison entre questionnement et 
recherche structure le roman et distingue une vision du monde intéressée 
au devenir de la condition humaine. 

                                                           
* Université Chouaïb Doukkali, El Jadida, Maroc 
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CANAUX DE TRANSMISSION DES SAVOIRS ET PROJETS DE 
DÉVELOPPEMENT DANS LA SOCIÉTÉ TRADITIONNELLE 

Par Dago Michel GNESSOTÉ* 

Lřhomme en tant quřun être social, rêve toujours dřun monde 
meilleur. Un monde où les rapports sociaux constituent lřessence du 
développement. Aujourdřhui plus quřhier, la notion de développement 
alimente divers domaines de la vie. Dans nos sociétés, elle se perçoit 
sous plusieurs facettes au plan global, régional, national et local. Cřest la 
preuve avec les populations villageoises et/ou citadines qui, ne vivant 
pas les mêmes réalités, appréhendent diversement le concept de 
développement. Les organismes internationaux, les organisations de la 
société civile et les groupements professionnels visent à promouvoir des 
actions de développement. 

Pour parvenir à cet état, ils communiquent sur maints projets 
incluant pleinement les élites locales à lřeffet dřinfluencer positivement 
les populations. Ces objectifs, pour être atteints, nécessitent une 
communication réciproque par le truchement des canaux de transmission 
des savoirs. Le dialogue est ainsi facilité et les communautés expriment 
leurs aspirations et leurs désirs de prendre part aux décisions concernant 
leur développement. Ces canaux de transmission des savoirs sollicités 
dans des programmes ou projets de développement, permettent de 
comprendre le fonctionnement des sociétés anciennes afin de mieux les 
aider à se développer. Ce modèle de communication sociale facilite le 
mieux, la réalisation des projets conçus pour les populations locales ou 
                                                           
* Université Félix Houphouët-Boigny de Cocody, Côte dřIvoire 
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celles venues dřailleurs. Dřoù lřimpérieuse nécessité de les associer au 
processus de développement. 

Ainsi, quels sont les outils de communication traditionnelle ? 
Comment ceux-ci contribuent-ils au développement ? En quoi les 
canaux de transmission des savoirs favorisent-ils un développement 
participatif et durable ? Ou encore dans quelles mesures ces canaux 
auxquels nos populations sont sensibles sont-ils mobilisés comme de 
véritables ressources pour mieux asseoir leur développement ? Notre 
réflexion vise à travers une étude de cas à montrer la place non 
négligeable des canaux de transmission des savoirs dans le processus de 
développement. Cette étude, sous diverses formes, permet de collecter 
des données (chants, proverbes et contes issus de la société traditionnelle 
dida1), de les analyser et afin de parvenir aux conclusions. 
1. Lřimpact du chant sur les projets de développement 

Dans nos sphères culturelles africaines traditionnelles, les chants 
apparaissent comme des outils de diffusion des savoirs. De la même 
manière, ils véhiculent les valeurs partagées par les membres dřune 
communauté. Les chants, ainsi que les rituels chorégraphiques quřils 
suscitent fonctionnent comme des supports de construction mémorielle. 
Ce sont des réservoirs au sein desquels se déploient de multiples 
fonctions. Cřest pourquoi, dans la société traditionnelle en général, les 
chants rythment tous les moments de la vie quotidienne des peuples. 

[…] les chants interviennent dans les multiples circonstances qui ponctuent 
lřexistence des sociétés rurales, confrontées depuis des millénaires avec une 
nature à la fois formidable et généreuse. Le regard que porte le paysan sur la 
terre, le ciel, le soleil, la lune, traduit le mélange dřangoisse et dřémotion quřil 
éprouve en présence du cosmos, mais également le sentiment de connivence 
respectueuse avec lřau-delà quřengendrent le culte des ancêtres et la célébration 
du sacré. Cette dimension métaphysique, qui est une des composantes de la 
condition humaine, nřexclut pas des sentiments plus humains quřexpriment les 

                                                           
1 Les Didas sont une population dřAfrique de l'Ouest vivant au sud-ouest et au centre-
sud de la Côte dřIvoire. Ils sont autochtones des localités de Lakota, Davido, Hiré, 
Guitry, Fresco, Sassandra, Guéyo, Vavoua (tribu Sokya), Zikisso, Yocoboué, Lauzoua, 
Gagnoa (avec le canton Guebié). 
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chants accompagnant les grands moments de lřexistence de lřhomme, naissance, 
initiation, funérailles. (Chevrier, 1986 : 233) 
Jacques Chevrier montre donc que les chants ne sont pas hors du 

contexte social. Ils interviennent dans toutes les circonstances, quřelles 
soient heureuses ou malheureuses, solennelles ou non solennelles, 
religieuses ou profanes. Les chants charrient les circonstances qui rythment 
la vie des communautés. Cřest le cas avec les projets de développement 
dont lřaccomplissement dépend du choix des termes techniques élaborés 
dans les chants. Il est évident que les chants encouragent une participation 
massive des populations rurales à exécuter aussitôt et le mieux possible, des 
projets qui leur sont destinés. Analysons à présent le phénomène des 
grossesses en milieu scolaire qui est un frein au maintien des filles à lřécole. 
Ce projet nécessite une véritable sensibilisation des jeunes filles sur la 
recrudescence des grossesses indésirables en milieu scolaire ou 
universitaire. Par le truchement des chants comme support pédagogique, 
accompagnés de mimes et de gestuelles, on parvient à lřéveil des 
consciences des jeunes filles sur les multiples dangers auxquels elles sont 
exposées comme cřest le cas avec ce chant dida : 

Les enfants, les enfants, les enfants 
Ne vous y trompez pas 
Les grossesses en milieu scolaire vont handicaper votre avenir 
Soyez prudents à lřécole et sortez des pratiques immorales 
Cřest comme cela que vous serez libres 
Cřest comme cela que vous réussirez.  
Dans un ensemble cohérent que forment ces chants et à travers un 

rituel, les porteurs du projet galvanisent les jeunes sur lřintérêt des études 
et / ou de lřéducation dans la vie de tout être humain. Ils montrent par le 
biais de ce chant comment lřécole dénote un puissant facteur de 
transformation, de mutation ou dřinnovation capable dřassurer à chacun 
une meilleure éducation qui promeut la construction dřun monde meilleur. 
Il est important de mentionner que dans la situation actuelle, les chants 
constituent un moyen très efficace pour encourager les jeunes à surmonter 
les difficultés liées à la dépravation sexuelle mettant en péril leur 
épanouissement. Dans le cas présent, les conseils qui en découlent et les 
effets quřils produisent sont utiles aux populations cibles qui se consacrent 
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à aider les enfants à surmonter toutes difficultés susceptibles de les faire 
décrocher ou des difficultés les conduisant à un désintérêt pour les études. 

Outre le projet de lutte contre les grossesses indésirables, les 
chants sont aussi convoqués dans la résolution des crises qui minent nos 
sociétés. Le groupe artistique les Djiz le confirme dans son album 
dénommé « Consécration » où dans le titre / m n  / « la joie », il 
encourage lřensemble des communautés à fédérer leur force en vue 
dřatteindre lřobjectif commun : « Partout il y a la joie, elle suscite la 
bénédiction » « unissons-nous autour de la ville de Lakota pour penser 
son développement ». 

Dans le cas échéant, le chant intervient comme un outil didactique. 
Il réunit les moyens et les ressources qui facilitent lřenseignement autour 
des sujets tels que la cohésion sociale, lřamour de la patrie, lřunité nationale, 
etc. Les artistes sřen servent comme principal catalyseur qui encourage le 
vivre-ensemble. Grâce au chant, les artistes, en collaboration avec les 
experts de ce projet, parviennent à fédérer les communautés autour dřun 
idéal commun. Dans cette mouvance, le chant assure une circulation 
optimale des solutions de sortie de crises dont le respect scrupuleux garantit 
la paix sociale, gage de développement au même titre que le proverbe. 
2. Le proverbe, une ressource recommandée dans des projets de 
développement 

Germe de la parole, le proverbe tient une place de choix dans les 
milieux traditionnels africains. Dans nos contrées, il est appliqué à tous 
les domaines de la vie. Il est privilégié, chez lřensemble des sociétés, 
dans lřacquisition et la transmission des connaissances et des valeurs.  
Parole de sagesse, le proverbe constitue un pondérateur de la parole 
ordinaire. Il oriente celui qui le dit. Le proverbe est une boussole dans le 
système de communication et confère un poids au discours. Cřest dans 
cette même veine que Kourouma affirme que « Le proverbe est le cheval 
de la parole et le tam tam du sage ; lorsque la parole se perd, cřest grâce 
au proverbe quřon la retrouve (…) » (2003 : 6). Selon lřauteur ivoirien, 
le proverbe rythme la parole puis donne une force argumentative au 
discours. Cette considération du proverbe est confirmée par Georges 
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Milner qui trouve dřautres caractéristiques à ce genre littéraire. Pour lui, 
le proverbe est « laconique, lapidaire, facile à retenir. Il sent le terroir, 
fait comprendre immédiatement une situation, valorise le discours. Son 
message abstrait et universel est fondé sur lřexpérience et 
lřobservation. » (1969 : 19). Cette lecture méliorative faite du proverbe 
fait de lui un genre intégré dans le milieu social dans lequel il est 
énoncé. Le proverbe garde jusquřà ce jour la notoriété que lui confèrent 
tous les textes oraux qui ne cessent de le convoiter. Il est probant que la 
valeur du proverbe ne ressort pas de ce quřil est, mais de ce quřil fait 
dans le discours et de lřorientation quřil donne à celui-ci. 

Eu égard à ce qui précède, nous pouvons affirmer que le proverbe 
prend en compte tout lřespace social dans lequel vit lřindividu. Il en est 
ainsi de la dimension culturelle, économique, psychologique, religieuse, 
linguistique, etc., à partir de laquelle on le caractérise et lřidentifie. 
Abordant cette notion, nous soutenions que le proverbe est « la 
représentation du peuple et de tout ce qui lui est propre » (Dago, 2017 : 
58). Nous comprenons, ici, pourquoi ce canal de transmission des 
savoirs est sollicité en de multiples circonstances, en vue de rendre 
compte des réalités existentielles des communautés. Dans le cas échéant, 
nous nous référons au projet de construction dřun centre de santé 
communautaire ou dřune école qui nécessite lřassociation des forces 
vives pour aboutir au résultat escompté. Les tenants de ce projet, vu son 
ampleur, appellent les populations autour dřun même idéal, garant dřun 
meilleur déroulement des travaux. Pour y parvenir, ils mobilisent des 
proverbes notamment /ɓ ɓ  ɓl   n   d    l   ȷ  / ''Une seule tête nřest pas 
intelligente'' et /f f     ɓl      n   p p  /   ''Une seule brindille ne fait pas le 
balai''.   

Ces énoncés ci-dessus apparaissent comme des moyens de 
communication à travers lesquels les experts ou les techniciens invitent 
les populations à se mobiliser pour la construction dřinfrastructures 
sanitaires, ce qui implique leur participation dans lřamélioration de leur 
propre santé. Dans la logique, il ressort du premier proverbe que la tête 
est loin dřêtre le seul constituant du corps humain. Au contraire, il faut 
faire appel à tous les éléments pour exécuter la tâche. Utiliser seulement 
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la tête sans recourir aux autres membres du corps constituerait un 
handicap.  Cřest ensemble, avec le concours de chaque membre du corps 
quřon parvient à de meilleurs résultats. Lřatteinte des résultats escomptés 
par lřindividu ne saurait être attribuée quřà la tête. Elle est, plutôt, le 
résultat dřune action commune menée par toutes les parties du corps. 
Dans dřautres contextes, il est question de lřanalyse ou de lřappréciation 
dřun fait. Ce qui veut dire que quand on est confronté à une situation qui 
nécessite points de vue divers, il faut nécessairement solliciter lřavis des 
uns et des autres avant de se prononcer définitivement.    

Dans lřimaginaire collectif des Dida, la réalisation dřun projet par 
un seul individu est impécunieuse. Il faut solliciter le concours des 
autres, les associer, unir les forces vives pour parvenir au but. Les 
porteurs du projet invitent, à cet effet, lřensemble de la population à 
proscrire cette attitude égoïste qui ne pourra que ralentir les travaux. Ils 
renchérissent pour dire quřun projet pareil nécessite le concours de tous 
comme le confirme Kievelitz pour qui la participation nřest quřun 
« processus qui permet à chaque participant de formuler son intérêt et sa 
conception du but visé dans un dialogue et de les réaliser en accord 
(consensus) avec tous les concernés » (1988 : 64). Dřoù lřintérêt général 
pour les populations concernées qui, dřun commun accord, contribuent 
au développement local.  
 Le second énoncé, quant à lui, présente la brindille de balai 
comme le seul élément qui, isolé de ses semblables, ne saurait réaliser 
un ouvrage. En réalité, la tâche à laquelle est appelé le balai est 
tellement ardue quřune seule brindille ne saurait lřaccomplir. Disjointe 
de ses congénères, une brindille seule ne pourra pas effectuer le travail 
qui lui est assigné. Cřest aussi le cas pour le projet de construction 
dřune école qui exige la participation de tous. Les experts du projet 
interpellent les populations sur lřampleur des travaux qui requiert 
lřeffort commun des communautés pour sa réalisation.  

En effet, ils les amènent à comprendre quřun projet ne se mène 
jamais seul. Que vous soyez chef de projet, membre du comité 
dřorganisation, collaborateur auxiliaire, votre présence est indispensable 
dans lřexécution du projet car, selon Fremerey « la participation active est 
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un indicateur de la légitimité dřun projet au sein du groupe bénéficiaire. » 
(1992 : 63). Il est donc évident que tout projet qui prend en compte la 
participation massive de la population connaisse un grand succès.  

Le proverbe, à lřinstar des autres canaux de transmission des 
savoirs, occupe une place de choix dans les rapports interhumains. En 
intégrant ces images (la tête et le balai) au contexte actuel, on 
comprend aisément quřen plus de leur vocation de « conseillers » 
avertis, les proverbes sollicités jouent le rôle dřun stimulant qui 
encourage les bénéficiaires des projets à unir leurs forces. Et comme le 
confirme Cécile Leguy, 

le proverbe nřest pas seulement métaphore, il est métaphore en acte, émise 
dans un certain nombre de situations possibles dans lesquelles elle peut 
prendre sens… Le proverbe est donc pensé comme métaphore, mais une 
métaphore dont on ferait, en quelque sorte, un usage social (2001 : 153). 

La considération actuelle du proverbe lui reconnait une marque 
sociale. Ce genre poétique reste polyvalent, car il intègre dans son 
principe, lřensemble des faits qui concourent à la vie des peuples 
comme cřest le cas dans les contes. 

3. Le conte, le catalyseur des projets de développement 
Le conte est lřun des outils fondamentaux dans la transmission 

des savoirs. Cřest un art complet qui intègre, outre les caractères ludique 
et fictif, les enseignements dans son principe narratif. Il est, somme 
toute, une œuvre qui contient tous les savoirs du monde des peuples dont 
il est tributaire. Usité à lřinstar dřun moyen par lequel les sociétés 
traditionnelles parviennent à interagir, le conte reste et demeure un des 
moyens de conserver les valeurs et les cultures des peuples. Bref, cřest 
un musée qui inclut tout le patrimoine historique, littéraire, technique, 
scientifique, artistique, etc. des peuples qui lřont vu naître. À ce sujet, 
Claire-Marie de Conink déclare que 

[…] dans un conte traditionnel, chacun retient ce quřil veut, ce dont il a besoin. 
Lřenfant prend plaisir au suspens, à lřenchantement ; lřadulte se laisse séduire par 
le récit structuré, en décèle la sagesse. Certains goûteront particulièrement à la 
manière de conter, la finesse du conteur ou la délicatesse de son style (1993 : 46). 
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un indicateur de la légitimité dřun projet au sein du groupe bénéficiaire. » 
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De ce point de vue, le conte constitue, en Afrique, un vaste 
réservoir dans lequel chacun tire sa sève. Cřest un support de premier 
plan dont la vocation rime avec les réalités existentielles des peuples. 
Dominique Zahan le confirme en ces termes : 

[…] les contes et les fables que les Bambara désignent par le terme n’ziri, sont 
avec les proverbes, les productions littéraires les plus goûtées… 
Les n’ziri sont des récits symboliques dont les personnages reflètent, chacun 
pour sa part, le monde du savoir bambara. Ces productions sont, par 
excellence, le moyen qui permet de prendre connaissance de la vie sociale et 
des institutions qui la régissent. Elles constituent un enseignement intégral, à 
la portée de tous et qui ne nécessite aucune initiation préalable. (1963 :110) 
Le conte nřexclut ni catégorie sociale, ni classe sociale, ni classe 

dřâge, ni sexe. Tout le monde y a accès. Tout le monde peut intervenir 
pendant la récitation du conte. Cřest pourquoi, tous les enseignements 
quřil véhicule sont à la portée de tous. Sa présence dans les projets de 
développement est la preuve de sa dimension plurielle. En effet, le conte 
occupe une place importante et constitue lřexpression privilégiée pour 
informer ou éduquer dans la conception des projets. Cřest le cas lors de 
la crise sanitaire de la covid-19 qui a secoué le monde, en général et la 
société traditionnelle, en particulier. 

Lřignorance et le manque de communication pendant cette 
pandémie ont occasionné beaucoup de pertes en vie humaine et la chute 
de lřéconomie locale. Ce constat a suscité des réactions qui nřont laissé 
personne indifférent. Dřoù le recours des agents sensibilisateurs pour la 
lutte contre la pandémie, au conte en tant que canal de diffusion des 
savoirs, à lřeffet dřaider les populations au respect des mesures barrières. 
Cet art de la scène quřest le conte présente les différentes étapes en 
rapport avec les gestes barrières. Le narrateur, dans le but de persuader 
lřauditoire et par lřentremise des personnages choisis pour la 
circonstance, informe les populations locales sur les risques afin quřelles 
puissent agir en connaissance de cause. Il montre de prime abord que le 
virus nřest pas isolé. Il est porté par un individu qui le transmet aux 
autres comme lřattestent ces extraits du conte : « un jour, le lion, roi de la 
forêt informait sa population de la présence dřune pandémie du nom de 
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řřcôcôlořř2 et de sa manifestation », « il missionnait sa notabilité pour 
expliquer la cruauté de la pandémie et les précautions à prendre en vue 
de lřéviter ». Il est, par conséquent, nécessaire de recourir à des gestes 
simples susceptibles de préserver la santé des populations et de limiter la 
propagation du virus en leur sein.   

À partir dřune représentation faite sur différents tableaux, le 
narrateur, assisté par lřagent rythmique, parviendra à encourager la 
communauté au lavage régulier des mains avec de lřeau, du savon ou du gel 
hydroalcoolique. En plus du recours à la parole, les acteurs peuvent 
également reproduire ou exprimer cela par des gestes. Ils conseillent sur la 
manière de tousser ou dřéternuer dans le coude ou dans un mouchoir. De la 
même manière, la scène présentée doit motiver les populations à rester 
distantes les unes des autres (distance sociale consistant à rester à plus dřun 
mètre les uns des autres). « Lřaraignée expliquait que le virus contenu dans 
la toux pouvait contaminer facilement dřoù lřusage de řřAgblimléné3řř». 
Saluer les autres sans leur serrer la main vient renforcer ces mesures. En 
fait, la norme sociale voudrait quřon salue son prochain sans crainte ou sans 
appréhension, cependant, vu la fugacité et la dangerosité de ce virus, il est 
important que les personnages qui jouent la scène dissuadent lřauditoire. 
Éviter aussi tout contact des mains avec le visage, en particulier le nez et la 
bouche. À travers son art, le conteur séduit son public quřil entretient sur 
lřimportance du respect des mesures qui passent obligatoirement par le port 
du cache-nez. Il constitue une armure qui empêche la projection des 
particules virales dans lřair. « Lřhyène gesticulait en expliquant comment se 
serrer les mains pourrait répandre la maladie. » 

Toujours dans la même optique, les actions rendues perceptibles 
montrent comment le masque bloque la projection de postillons lorsque 
quelquřun parle, éternue ou tousse dřune part et comment, dřautre part, il 
protège la personne qui le porte en agissant comme une barrière. Tout ce 
                                                           
2 Côcôlo est une toux poussée à son extrême, très transmissible, nécessitant des 
mesures sérieuses pour éviter de la contracter. Elle se manifeste comme la covid-19. 
3 Aglimléné est un objet fait avec les feuilles dřattiéké, utilisé chez le Dida pour 
empêcher toute contagion nasale ou vocale. Cřest en langue française ce quřon appelle 
le cache-nez. Chez le Dida, il est placé sur le nez et la bouche. 
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mécanisme déployé dans le conte par les décideurs favorise lřéclosion de 
ce projet. Les populations locales gagnent dans le respect scrupuleux de 
ces mesures en se mettant à lřabri des menaces du virus de la covid-19. Le 
conte, en tant que genre fascinant, reste dans la circonstance actuelle, un 
véritable moyen de transmission des savoirs ou une école de formation où, 
dans les sociétés traditionnelles, les populations viennent apprendre des 
leçons de la vie communautaire.  

Outre ce projet de développement en rapport avec les gestes 
barrières, le conte est aussi convoqué dans la revalorisation des cultures. 
Tout projet de développement sřinscrivant dans cette mouvance sřappuie 
sur ce genre en tant que véritable moyen de conservation de nos valeurs. 
Tout comme une archive, le conte devient le lieu de conservation le plus 
sécurisé du patrimoine culturel. Par le biais des actions des pôles en 
présence, on parvient à diffuser et à promouvoir les pratiques culturelles ou 
artistiques. Cette mise en valeur repose sur lřencadrement et lřanimation 
réalisés par les porteurs des projets. Le conte joue ainsi le rôle de levier de 
développement dont lřenjeu constitue un atout majeur pour lřidentité 
culturelle. Grâce à un festival de conte par exemple, on peut faire pérenniser 
la culture et la faire découvrir aux jeunes générations comme cřest le cas 
avec les pratiques culturelles, le patrimoine culturel, lřhéritage, etc. 

Pendant les grandes nuits de conte, les porteurs de ce projet 
peuvent aussitôt intéresser lřauditoire par lřentremise des scènes 
organisées à lřintérieur du conte. De la sorte, les générations futures 
prennent conscience des valeurs culturelles par lřentremise du conte. En 
clair, ce genre narratif est utilisé comme un réservoir de sauvegarde par 
excellence des valeurs qui incarnent les sociétés. Tout projet de 
développement en rapport avec le maintien de la culture en vie passe 
nécessairement par le conte, véritable canal de transmission des savoirs 
dans les sociétés traditionnelles.   

Conclusion 
 À lřissue de notre analyse qui a porté sur les canaux de 

transmission des savoirs dans des projets de développement, nous 
retenons que lřétude sřest intéressée aux chants, aux proverbes et aux 
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contes comme moyens qui rendent possible les rencontres entre les 
porteurs de projets et les populations locales. Ces canaux restent la clé 
de réussite des projets de développement. Ils constituent une ressource 
stratégique associée aux projets de développement qui donne fière 
assurance aux populations cibles.  

En effet, les chants sont de véritables supports qui proposent des 
solutions favorables à lřéclosion des projets. Cřest le cas avec les 
proverbes et même les contes qui, à leur tour, sont des moyens de 
diffusion des savoirs dans les sociétés traditionnelles. Leur usage dans des 
projets de développement est salutaire, car ils facilitent la compréhension 
des termes techniques autour desquels sřélabore le projet dans son 
ensemble. La place aussi importante de ces canaux de transmission dans la 
conception et même le choix des divers projets, légitime les messages 
élaborés à cet effet. Tout cet effort déployé par ces chemins de 
transmission au sein des projets leur confère le statut de protocoles 
traditionnels ou de facteurs susceptibles de minimiser la méfiance et les 
barrières entre les communautés locales et les concepteurs de projets.  

Au regard de notre analyse, il faut noter que les moyens de 
communication convoqués dans des projets de développement ne sont 
pas seulement une affaire des moyens de communication moderne. Au 
contraire, les canaux de transmission dans nos sociétés dites 
traditionnelles méritent leur place, car tout projet de développement 
inclut les communautés traditionnelles. Cřest pourquoi, la sollicitation de 
ces outils facilite la compréhension des messages livrés encourageant 
par conséquent les populations locales à sřinvestir pleinement dans les 
projets de développement.  
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LřESTHÉTIQUE DE LřIDENTITÉ MÉTISSÉE CHEZ EUGÈNE 
ÉBODÉ 

Par Inès Marina NřGOUAN* 

Le roman africain a subi, de ses débuts à nos jours, de profondes 
mutations. Il a connu une éclosion et un décloisonnement et se veut 
hybride. Cřest un genre élastique, difficile à cerner. Sřinscrivant ainsi 
dans un contexte de mondialisation où les échanges et la cohabitation 
occupent une place prépondérante, il met en scène le dépassement des 
frontières, devenant ainsi un carrefour de genres où sřentrecroisent et 
dialoguent des cultures distinctes. Le roman africain met en relation des 
cultures, des civilisations, des langues et des formes différentes comme 
on peut le lire dans Métisse Palissade et La Rose dans le bus jaune 
dřEugène Ébodé. Ce constat amène la critique à repenser sa poéticité et 
ses méthodes dřapproches. Une écriture qui suggère alors une méthode 
particulière et appropriée dřapproche du texte littéraire africain à savoir 
la critique transculturelle définie comme : 

[…] la méthode dřanalyse qui vise à montrer comment une œuvre dévoile la 
culture de « soi » et lř« autre » par des coupes transversales sur les genres 
artistiques et littéraires. Elle étudie les relations quřune œuvre particulière établit 
avec la macro sémiotique internationale, qui est trop riche et variée pour être 
envisagé dans le seul cadre national (Semujanga, 2001 : 138).  

Il ressort de ce principe que le but de la critique est dřanalyser et de 
faire ressortir tous les éléments constitutifs culturels distincts mais surtout 
étrangers à la culture et à la civilisation de lřauteur dřun texte littéraire 

                                                           
* Université Félix Houphouët-Boigny, Côte dřIvoire 
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De notre victoire finale sur tous les autres continents 
 
Rwandaises, Rwandais, vingt-cinq ans déjà  
De vos yeux des larmes chaudes  
De vos voix des plaintes criardes  
De vos cœurs des pincements graves  
De vos corps des misères et des souffrances inouïes  
De votre terre si sacrée des passions inhumaines  
Le Rwanda, le Rwanda, le Rwanda véritable miracle de lřAfrique ! 
Se souvient encore de lřignoble génocide après tant dřhivernages 
Des faux-frères se sont un jour mués en fauves : en loups contre lřhomme 
Qui nřétait que le père la mère lřenfant la femme ou lřancêtre  
Les larmes du faible ont coulé  
Des femmes ont été violées  
Des innocents ont été assassinés  
Des maisons ont été brulées  
Tant de choses sacrées ont été fourvoyées  
Rwanda, Rwanda, Rwanda !  
Tu es aujourdřhui le véritable miroir de lřAfrique !  
Tu es le modèle de stabilité, de développement et dřémergence  
Tu veux regarder tous tes vieillards solides, sereins, et beaux 
Tes enfants robustes, sages, intelligents, et porteurs de cœurs chaleureux 
Des femmes épanouies, belles et riches de dedans et du dehors 
Hommage à tous les Rwandais du monde si généreux et en esprits si 
vivants 
Ils sont les porteurs non de pancartes subversives mais de la raison 
triomphante qui  consacre les valeurs salvatrices pour le vrai le beau le 
bien 
Brille ! brille ! brille, Rwanda ! 
Illumine lřAfrique ! Illumine  lřAfrique! Illumine  lřAfrique! 
 

Meissa Maty NDIAYE 

Achevé d’imprimer sur les presses de

A NOS LECTEURS

     Éthiopiques publie des études et articles originaux se rapportant à la littérature, de
philosophie, de sociologie, d’anthropologie et d’art..

     Les textes proposés sont soumis à l’appréciation du Comité de Rédaction qui se
réserve la possibillité de solliciter, chaque fois que de besoin, l’avis d’un lecteur 
extérieur..

     Les manuscrits doivent être soumis en trois exempllaiires accompagnés d’un 
résumé (de 15 lignes au maximum) en français et en anglais . Les auteurs doivent 
envoyer aussi une version électronique pour PC (Word)..

     Le Comité de Rédaction se réserve la possibillité, sauf refus écrit de l’auteur, 
d’effectuer des correctiions de forme, de décider du moment de la publication, d’édi-
ter les artiicles soit dans les numéros ordinaires soit dans les numéros spéciaux en 
fonction de leur sujet..

     Les auteurs sont priés de signaller la publication dans une autre revue d’articles 
déjà acceptés par Éthiopiques. Toute publicatiion postériieure à celle d’Éthiopiques 
devra mentionner en référence le numéro concerné...

     Chaque auteur recevra une version électronique de son tiré à part.

Tél : +221 33 849 62 49

Achevé d’imprimer sur les presses de

2022

A NOS LECTEURS

    Éthiopiques publie des études et articles originaux se rapportant à la
littérature, à la philosophie, à la sociologie, à l’anthropologie et à l’art.

       Les textes proposés sont soumis à l’appréciation du Comité de Rédaction 
qui se réserve la possibilité de soliciter, chaque fois que de besoin, l’avis d’un 
lecteur extérieur.

     Les manuscrits doivent être soumis en trois exemplaires accompagnés 
d’un résumé (de 15 lignes au maximum) en français et en anglais. Les auteurs 
doivent envoyer aussi une version électronique pour PC (Word).

          Le Comité de Rédaction se réserve la possibilité, sauf refus écrit de l’auteur, 
d’effectuer des corrections de forme, de décider du moment de la publication, 
d’éditer les articles soit dans les numéros ordinaires soit dans les numéros 
spéciaux en fonction de leur sujet.

    Les auteurs sont priés de signaler la publication dans une autre revue 
d’articles déjà acceptés par Éthiopiques. Toute publication postérieure à celle 
d’Éthiopiques devra mentionner en référence le numéro concerné.

        Chaque auteur recevra une version électronique de son tiré à part.



ÉTHIOPIQUES
Revue semestrielle

ISSN 0850 - 2005

Rue Alpha Hachamiyou TALL x René NDIAYE
Tél : +221 33 849 14 14 - Télécopie : +221 33 822 19 14

BP : 2035 Dakar
e-mail : senghorf@orange.sn

online : www.refer.sn/ethiopiques

Rue Alpha Hachamiyou TALL x René NDIAYE
Tél : +221 33 849 14 14 - Télécopie : +221 33 822 19 14

BP : 2035 Dakar
e-mail : senghorf@orange.sn

online : www.refer.sn/ethiopiques

Sénégal : le n°  .................................................................................4.000 F CFA
 Abonnement annuel ..................... .............................7.000 F CFA

Afrique   : le n° ...................................................... ..........................5.000 F CFA
 Abonnement annuel ..................... .............................9.000 F CFA

Autres pays : le n° ..................................................................................30 €
Abonnement annuel ..................................................70 €
Abonnement de soutien ..........................................100 €

Frais de port en sus

ÉTHIOPIQUES
Revue semestrielle

ISSN 0850 - 2005

Sénégal : le n°  .................................................................................4.000 F CFA
 Abonnement annuel ..................... .............................7.000 F CFA

Afrique   : le n° ...................................................... ..........................5.000 F CFA
 Abonnement annuel ..................... .............................9.000 F CFA

Autre pays : le n° ..................................................................................30 €
 Abonnement annuel ..................................................70 €
 Abonnement de soutien ..........................................100 €

Frais de port en sus

AUTEURS
Diouma FAYE (Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal) – 
Jean-Rose Djo AGOUA (Université Félix Houphouët-Boigny d’Abidjan 
Cocody, Côte d’Ivoire) – Victor Essono ELLA (Université Omar Bongo – 
Libreville, Gabon) – Éric NDIONE (Université Cheikh Anta Diop de Dakar, 
Sénégal) – Éric DAMIBA (Université Lyon 2, France) – Gaudence 
NIBARUTA (Université du Burundi) – Ambroise Djéré MENDY 
(Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal) Daouda SÈNE 
(Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal) – Dominique SARR 
(Fundación de Bellas Artes – Medellín, Colombie) – Amadou LY 
(Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal) – Alioune Badara DIANÉ 
(Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal) – A. Raphaël Ndiaye 
(Fondation Léopold Sédar Senghor, Sénégal) – Zahra NAWAR (Université 
de Damanhour, Égypte) – Cheik Aliou NDAO (Écrivain, Sénégal) – 
Hameth Maïmouna DIOP (Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal) 
– Denis Assane DIOUF (Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal)

ÉTHIOPIQUES
Revue semestrielle

ISSN 0850 - 2005

Rue Alpha Hachamiyou TALL x René NDIAYE
Tél : +221 33 849 14 14 - Télécopie : +221 33 822 19 14

BP : 2035 Dakar
e-mail : senghorf@orange.sn

online : www.refer.sn/ethiopiques

Rue Alpha Hachamiyou TALL x René NDIAYE
Tél : +221 33 849 14 14 - Télécopie : +221 33 822 19 14

BP : 2035 Dakar
e-mail : senghorf@orange.sn

online : www.refer.sn/ethiopiques

Sénégal : le n°  .................................................................................4.000 F CFA
 Abonnement annuel ..................... .............................7.000 F CFA

Afrique   : le n° ...................................................... ..........................5.000 F CFA
 Abonnement annuel ..................... .............................9.000 F CFA

Autres pays : le n° ..................................................................................30 €
Abonnement annuel ..................................................70 €
Abonnement de soutien ..........................................100 €

Frais de port en sus

ÉTHIOPIQUES
Revue semestrielle

ISSN 0850 - 2005

Sénégal : le n°  .................................................................................4.000 F CFA
 Abonnement annuel ..................... .............................7.000 F CFA

Afrique   : le n° ...................................................... ..........................5.000 F CFA
 Abonnement annuel ..................... .............................9.000 F CFA

Autre pays : le n° ..................................................................................30 €
 Abonnement annuel ..................................................70 €
 Abonnement de soutien ..........................................100 €

Frais de port en sus

AUTEURS
Diouma FAYE (Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal) – 
Jean-Rose Djo AGOUA (Université Félix Houphouët-Boigny d’Abidjan 
Cocody, Côte d’Ivoire) – Victor Essono ELLA (Université Omar Bongo – 
Libreville, Gabon) – Éric NDIONE (Université Cheikh Anta Diop de Dakar, 
Sénégal) – Éric DAMIBA (Université Lyon 2, France) – Gaudence 
NIBARUTA (Université du Burundi) – Ambroise Djéré MENDY 
(Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal) Daouda SÈNE 
(Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal) – Dominique SARR 
(Fundación de Bellas Artes – Medellín, Colombie) – Amadou LY 
(Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal) – Alioune Badara DIANÉ 
(Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal) – A. Raphaël Ndiaye 
(Fondation Léopold Sédar Senghor, Sénégal) – Zahra NAWAR (Université 
de Damanhour, Égypte) – Cheik Aliou NDAO (Écrivain, Sénégal) – 
Hameth Maïmouna DIOP (Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal) 
– Denis Assane DIOUF (Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal)

ÉTHIOPIQUES
Revue semestrielle

ISSN 0850 - 2005

Rue Alpha Hachamiyou TALL x René NDIAYE
Tél : +221 33 849 14 14 - Télécopie : +221 33 822 19 14

BP : 2035 Dakar
e-mail : senghorf@orange.sn

online : www.refer.sn/ethiopiques

Rue Alpha Hachamiyou TALL x René NDIAYE
Tél : +221 33 849 14 14 - Télécopie : +221 33 822 19 14

BP : 2035 Dakar
e-mail : senghorf@orange.sn

online : www.refer.sn/ethiopiques

Sénégal : le n°  .................................................................................4.000 F CFA
 Abonnement annuel ..................... .............................7.000 F CFA

Afrique   : le n° ...................................................... ..........................5.000 F CFA
 Abonnement annuel ..................... .............................9.000 F CFA

Autres pays : le n° ..................................................................................30 €
Abonnement annuel ..................................................70 €
Abonnement de soutien ..........................................100 €

Frais de port en sus

ÉTHIOPIQUES
Revue semestrielle

ISSN 0850 - 2005

Sénégal : le n°  .................................................................................4.000 F CFA
 Abonnement annuel ..................... .............................7.000 F CFA

Afrique   : le n° ...................................................... ..........................5.000 F CFA
 Abonnement annuel ..................... .............................9.000 F CFA

Autre pays : le n° ..................................................................................30 €
 Abonnement annuel ..................................................70 €
 Abonnement de soutien ..........................................100 €

Frais de port en sus

AUTEURS
Diouma FAYE (Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal) – 
Jean-Rose Djo AGOUA (Université Félix Houphouët-Boigny d’Abidjan 
Cocody, Côte d’Ivoire) – Victor Essono ELLA (Université Omar Bongo – 
Libreville, Gabon) – Éric NDIONE (Université Cheikh Anta Diop de Dakar, 
Sénégal) – Éric DAMIBA (Université Lyon 2, France) – Gaudence 
NIBARUTA (Université du Burundi) – Ambroise Djéré MENDY 
(Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal) Daouda SÈNE 
(Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal) – Dominique SARR 
(Fundación de Bellas Artes – Medellín, Colombie) – Amadou LY 
(Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal) – Alioune Badara DIANÉ 
(Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal) – A. Raphaël Ndiaye 
(Fondation Léopold Sédar Senghor, Sénégal) – Zahra NAWAR (Université 
de Damanhour, Égypte) – Cheik Aliou NDAO (Écrivain, Sénégal) – 
Hameth Maïmouna DIOP (Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal) 
– Denis Assane DIOUF (Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal)

AUTEURS
Hanae ABDELOUAHED (Université Chouaïb Doukkali, El Jadida, Maroc) - 
Elkhamissi KACHOUCHI (Université Hassan II, Casablanca, Maroc) - Assane 
NDIAYE (Université Gaston Berger de Saint-Louis, Sénégal) - Ndèye Astou 
GUÈYE (Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal) - Mamadou Hady BA 
(Université Gaston Berger de Saint-Louis, Sénégal) - Fétigué COULIBALY (École 
Normale Supérieure d’Abidjan, (ENS), Côte d’Ivoire) - Dago Michel GNESSOTÉ 
(Université Félix Houphouët-Boigny de Cocody, Côte d’Ivoire) - Inès Marina 
N’GOUAN (Université Félix Houphouët-Boigny, Côte d’Ivoire) - Ousmane SARR 
(Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal) - Daniel ENAMA (Université 
Catholique d’Afrique Centrale, Cameroun) - Boulkini COULDIATI (Université 
Joseph KIZERBO, Burkina Faso) - Abdoulaye BA (Université Cheikh Anta Diop 
de Dakar, Sénégal) - Amadou Bouyé KOUTOUDIO - Meissa MATY NDIAYE


